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C H R O N l Q U E

L E  M O N U M E N T  JU L E S  M A C I E T  AU M U S E E  D E S A R T S  D E C O R A T 1 F S

L ’Union C entrale a decide de consacrer, 
dans le Pavillon de M arsan, un monument a 

1’infatigable bienfaiteur qu’elle a perdu 1’annee 

derniere, a l’homme de gout et de bien qui 

l ’a servie dans ses conseils et dans ses entre- 

prises, une vie durant, avec un devouement, 
une generosite, un desinteressem ent et une 

surete de jugement incomparables.
Le souvenir de M . Jules M aciet est, au 

Pavillon de M arsan, encore si proche et si 
vif qu’on s’etonne de ne plus retrouver, au 

detour des salles, dans le M usee, ou a la 
Bibliotheque, dans les couloirs des reserves, 

la silhouette bienveillante et spirituellequi etait 

comme le genie familier de la maison. 11 y 

a trente-deux ans que M . M aciet commenęait, 

par une visite a M . Gasnault, alors conser- 

vateur des collections reunies dans les salles 

desertes et grises du Palais de 1’lndustrie, ses 

relations avec l’Union C entrale des A rts 

D ecoratifs. On peut dire que, depuis ce temps, 
1 histoire de sa vie se confond avec celle de 
1 Union C en tra le ; M . Raymond Koechlin

vient de la raconter dans la notice qu’il a lue 

a 1’Assemblee annuelle de la Societe des 
Amis du Louvre.

Dans cet excellent portra it biographique, 

M . Koechlin a reserve une place particuliere 

a ce qui fut l’oeuvre de predilection de 
M . M aciet, le deveIoppement de la Biblio- 
theque des A rts Decoratifs. « Quand M . M a 

ciet, d it-il, commenęa de s’interesser a 1’Union 

C entrale, les rayons de la place des Vosges 

—  la fonctionnait la Bibliotheque —  etaient 

aussi peu garnis que les vitrines du Palais 
de 1’lndustrie, e t les salles dem euraient souvent 

vides de lecteurs. Quelques ouvriers d ’art 

du faubourg Saint-A ntoine venaient pourtant 

dem ander parfois des renseignem ents. M . M a 
ciet constata-t-il la difficulte qu’ils avaient 

a s’y retrouver dans les livres qu’on leur 

m ettait entre les mains? C ’est probable. En 

tout cas, l’idąe germa dans son esprit de leur 

faciliter la besogne, et de meme qu’il travaillait 

a reunir pour eux au M usee des modeles 

qu’ils pussent etudier utilem ent, il songea
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aussi a leur procurer commodement les docu- 

ments necessaires a leur travail. »
« Grace a M . M aci et, les fondsde documents 

graphiques furent repartis a nouveau. 11 ne 

s’agissait pas de les classer en un ordre scien- 
tifique, ses clients n ’etaient point des savants, 

mais de les ranger de faęon pratique : il les 
groupa suivant la naturę des objets, le mobi- 

lier ensemble, 1’architecture a part, les modes 
d ’un autre cóte, les images, accompagnees des 

indications necessaires, etant inserees dans des 
reliures mobiles. Seulement, a m ettre ces pieces 
en ordre, les Iacunes apparurent : M . M a- 

ciet s’attacha alescom bler. » T elle fut 1’origine 
de la riche collection documentaire que toutes 
sortes de lecteurs consultent journellem ent a 

la Bibliotheque de 1’lin ion C entrale. Ce fonds, 
qui comprend plusieurs centaines de milliers 

de pieces et quatre mille volumes environ, 
fut la patiente creation de M . M aciet. II 
en avait fait, peu a peu, son occupation 

de tous les jours. Photographies, estampes, 
catalogues de ventes, livres, revues illus- 

trees, il ne cessait, en pourvoyeur inlassable, 

d ’amasser de tous cótes et de toutes mains les 
elements de cette vaste collection et de les 

classer a mesure, les ciseaux aux doigts. « Chez 
Iui, le matin, le soir, quand il ne sortait pas, 

la nuit, quand il ne dorm ait pas, l’ete a la 

campagne, il coupait ses documents, les triait, 
e t 1’ap res-m id i, a moins qu’une vente ne 

1’appelat a l’H ótel (Drouot), il les repar- 

tissait dans les volumes infiniment accrus. » 
Bień vite, a mesure que les series s’enrichis- 

saient, le conservateur de la Bibliotheque 

n’avait pu suffire au surcroit de travail qu 'exi- 
geait le classement, et M . M aciet s’etait fait 

bibliothecaire benevole. « Son domaine etait, 
au PavilIon de M arsan, un coin de la Biblio- 

theque, retraite  ensoleillee donnant sur le jar- 

din des T uileries, ou il passait le meilleur de son 
temps au milieu de ses p ilesde gravures; tandis 

que sesam isle visitaient ou que des travailleurs 

lui demandaient conseil, sans s’interrom pre, 
sans presque lever les yeux de sa besogne, 

tou t en causant gaiment ou en donnant l’avis 
sollicite, il classait, et les tas informes fon- 

daient sous sa main diligente, chaque feuille 

trouvant sa place dans les volumes que rece- 

vaient les rayons voisins de la grandę salle. #

Sa meilleure satisfaction, c’etait de voir le 

nombre des clienls de la Bib!iotheque s’ac- 
croitre d ’annee en annee. « Quelques mois 
avant sa mort, ajoute encore M . Koechlin, il 

fallut agrandir la salle d ’un tie rs ... » et il 

disait : « Si j ’avais encore dix ans devant moi, 
on trouverait tout ic i! » Seconde par son habile 
collaborateur, M . D eshairs, il pouvait, du 
reste, penser avec securite qu’il laisserait en 

bonnes mains son entreprise. 11 y travailla 
jusqu’au bout, elle occupait son esprit pendant 

la courte maladie qui l’enleva brusquem ent; 

« dans la fievre de 1’agonie, il croyait encore 
classer ses chers documents et cherchait ses 

ciseaux. »
C ’est ce cóte prefere et quotidien de la 

genereuse activite de M . M aciet, cette partie 
familiere de son personnage, que l’on retrouvera 

dans le monument destine par l’Union C en 
trale au Pavillon de M arsan, et dont la 

composition a ete confiee a M . Lenoir. On 
sait avec quel gout et quel a propos M . Lenoir 
s’est deja acquitte de deux commandes du 
meme genre pour le M usee des A rts Deco- 

ratifs, les deux portraits, a mi-corps, de 

Emile P eyre  et de M o reau -N e la to n  qui 
accueillent le visiteur au Pavillon de M arsan, 

l’un au seuil des galeries de bois sculptes 

du M oyen-A ge et de la Renaissance, 1’autre 

a 1’entree de la celebre collection de peinture 
franęaise moderne donnee par M . E tienne M o 

reau au M usee du Louvre. 11 n’y a pas, 

dans la sculpture contemporaine, de portraits 
plusfins, plus justes, d ’elłigies commemoratives 

mieux venues et plus parlantes que ces deux 

thermes imprevus, Emile P eyre  avec son 
visage nerveux et delicat, son regard en eveil, 

son attitude penchee d ’artiste laborieux et de 
chercheur infatigable, le crayon en main, 

M oreau-N elaton  avec sa tenue classique de 

grand bourgeois du siecle de la redingote, la 
cravate haute, couronne d'un haut de formę a 
galbe solide, et sa puissante carrure dressee, 

on dirait, encore, au milieu des encheres de 

la salle de vente, l’ceil aux aguets, sur de 
son gout et de sa bourse.

Dans notre tem ps, ou 1’horreur de la sim- 

plicite, 1’insignifiance de la conception, un 
mauvais gout in trepide et une surcharge in- 

supportable sont la monnaie courante de la
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sculpture monumentale, et ou nous voyons 

s’entasser, a tout propos, sur nos places, force 
pieces montees d ’autant plus indifferentes et 
plus informes qu’elles sont plus ambitieuses 

et plus enormes, c’est cette precision, cette 

concentration physionomique, ce choix dis- 
cret e t m edite des traits et des accessoires 

significatifs e t symboliques, cette sensibilite 
et cette sobriete penetrante, associees a une 
vivacite et a une liberte d ’invention toutes 

m odernes, qui ont distingue toutes les com- 
positions iconiques de M . A lfred  Lenoir. 
On pouvait prevoir que son effigie de 
M . M aciet serait conęue avec la raeme conve- 

nance et le meme bonheur de justesse et de 
simplicite. M . M aciet est represente de face, 
assis a sa tabfe de travail —  sa table de la 
Bibliotheque ou son bureau de la rue Vignon 

—  le corps un peu re je te  en arriere , son 
attention occupee par une estampe, qu’il tient 

sous son regard , ses inseparables ciseaux dans 

1’autre main, pres d ’une pile de ćartons; toute 

la composition se ramasse dans ces trois points 
eloquents, le front spirituel et reflechi qui se

degage en haut-relief dans la lumiere, l’es- 
tampe, avec l’avancee de son bord coupant 
fortem ent dessinee par l’om bre, faisant le 

cęntre morał et pittoresque du panneau, et de 
1’autre cóte, a gauche, en un re lief plus efface, 

l’outil du metier, les grands ciseaux dans les 
doigts mobiles —  le necessaire et le necessaire 
seulement, rien de plus, et la misę en place 

de ta maquette est si claire, si bien venue, 
qu’il semble que Fon ne la pouvait imaginer 
autrem ent. La composition se deve!oppe en 

large, dans un rectangle allonge. Elle sera exe- 
cutee en bronze, et fixee dans la Bibliotheque 

de 1’Union C entrale, pres de la porte , au dessus 
du bureau, su rle  tableau du mur. L eslecteurs, 

presents et a venir, l’apercevront en entrant, 
en rempiissant leurs fiches, comme un hóte 
bienvei!lant et un augure de bon accueil, et, 

de loin, assis a leurs tables, ilspourron t encore 

le voir, presidant a leurs recherches, et 
adresser un muet souvenir de gratitude au 
genie bienfaisant du lieu, a 1’inoubliable ami 

de la maison.
F R A N ę o is  M o n o d .

NOUYELLES D1YERSES

Sur des bijoUX nOUVeaux. — Nous avons omis 
dans cct article dc citcr M. Desrosicrs, le collaboratcur 
dc M. Fouquct et 1’auteur du dcssin du bijou que nous 
rcproduisons page j i .

11 est cn effet justc dc rappclcr quc ccttc collaboration 
fut dc tous les instants. Cc que nous disions dans notre 
etudc sur les bijoux nouvcaux s’appliquc a ces deux 
artistes dont on ne saurait separer l'un de 1’autre.

N .D .L .R .
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Societć Nationale de l’Art a l’Ecole- — Une
delegation de trente membres de la Societe franęaise de 
1 Art a l’Ecole, artistes-decorateurs, artisans et directeurs 
d'ecoles, vient de partir en Alleraagne, accreditee par le 
Gouvernement aupres de nos Agents consulaires.

Conduite par MM. Leon Riotor, secretaire generał de 
la Societe et Theodore Lambert, architecte. presi- 
dent de la Societe des Artistes decorateurs, elle doit

yisiter les ecoles publiques, professionnelles et musee 
d’art industriel des principales villes.

• 5*

M U S E E S  E T  M O N U M E N T S

Reconstitution du « Cabinet du Roi » a la 
Bibliotheque Nationale. — On sait que la decora
tion du Cabinet du Rei a ete reconstituee dans les nou- 
velles salles de la rue Vivienne, a la Bibliotheque 
Nationale, par les soins de M. Pascal; dans des copies 
exactes des anciennes boiseries du cabinet, on a place 
les panneaux de Van Loo, de Natoire et de Boucher qui 
ont ete conserves. Les meubles, demeures au Cabinet 
des Medailles, sont intaets. On annonce comme pro- 
chaine 1’inauguration de ces nouveaux amenagements.

Le Monument Eugfene Carri^re. — Un comite
a ete formę il y a quelque temps pour elever un monu
ment a Eugene Carriere. Mais il y a des difficultes pour le 
placement. Le conseil municipal, avec raison, commence
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a prcndre des mesures pour arreter renvahissement des 
promenades de Paris par une armee grandissante de 
statues. 11 a decide de n'accorder d ’emplacement que 
pour les morts disparus depuis dix ans au moins, et ii a, 
des a present, interdit la concession de tout nouvel em- 
placement aux Champs-Elysćes et au Parć Monceau; (il 
fcrait bien d’adopter ia meme mesure pour les Tuileries 
et de faire en sortc que le Senat prit une decision 
pareille.en ce qui concerne le jardin du Luxembourgł. 
L’achevement et la misę en place du monument Carriere 
semblent donc destines a attendre 1'accomplissement du 
delai prevu.

Construction d’une nouvelle ambassade dc 
France, a Tokio. — L’un de nos architectes les plus 
distingues, M. A. Marcel, vient de quitter Paris a des- 
tination de Tokio, charge par les ministres des affaires 
etrangeres et des Beaux-Arts d’etablir les plans dc la 
futurę ambassade de France en Extreme-Orient. 
M. Marcel est un erudit en meme temps qu’un homme 
de gout. L’art oriental lui est familier. L’un de ses 
premiers travaux fut cettc maison chinoise qu’il edifia, 
rue de Babylone, pour un particulier, et qu’occupe 
aujourd’hui la legation de Chine. C'est encore a lui que 
sont dus les curieux edicules de styles chinois et japonais 
eleves dans le parć du palais royal de Laeken pour le roi 
Leopold 11, et le palais hindou de M. Empain, au Caire.

Le palais que M. Marcel construira a Tokio sera conęu 
dans le style franęais, comme celui qu’il doit elever aux 
Indes, a Kapurtala, pour le maharadjah de Kapurtala.

E N S E 1 G N E M E N T

Ecoles de dessin de la Ville de Paris. — A
la suitę du dernier concours pour le professorat dans les 
ecoles de dessin de la Villc de Paris, dix professeurs 
femmes ont ćte nommees, MM"“ Ackeim, Brudo, Cas- 
thelaz, Drouet, Jacques, Leday de Bourgade, Schncch- 
burgcr, Schoeneverk et MM"’’ Michel Rollin et Roget- 
Olmer.

Ecole ceramique de S£vres. — Par arrete du 
i  aout 191 2, a la suitę des concours ouvertsle 22 juillet 191 2, 
ont ete nommes eleves de l'ćcolc de ceramique de la 
manufacture nationale de Sevres: MM. Anquct, Bou- 
guin, Foumcry, Yvon. Le diplóme d'eleve de Fecole de 
cćramique a ćte decernć a MM. Lobjoy, Marchand, 
Oudin, elćvcs sortants.

X̂ r>

Une ecole d’art industriel k citer en exemple: 
Fecole nationale de Roubaix. — M. Valentino, 
chcfde la division de 1'Enseignement au Sous-Secretariat 
d’Etat des Beaux-Arts a preside la distribution annuelle 
des prix de 1'Ecolc Nationale des arts industriels de 
Roubaix. En un temps ou la question de 1’apprentissage 
et de 1'cnseignement des ecoles d’art decoratif est a

1'ordre du jour, il est bon dc rappeler rcxemple excellcnt 
que donnę Fecole de Roubaix, I’un des types les 
plus remarquables d’ecole d’art industriel qu'il y ait non 
seulement en France, mais en Europę; pour bien faire, 
nos autres industries artistiques n’ont qu’a s’inspirer, au 
point de vue de 1’enseignement, de la meme methode, 
toute pratique.

L’Etat, la municipalite et la chambre de commerce de 
Roubaix s'interesscnt d’une faęon active a Fecole d'art de 
cette vi!le. Ce n’est pas en vain qu’ils 1’ont fait. Depuis 
trente ans, cette ecole s’est developpee de la maniere la 
plus heureuse et les resultats qu’elle donnę aujourd’hui 
sont des plus satisfaisants. Elle comprend en realite 
plusieurs ecoles reunies en une seule, ayant chacune son 
homogeneite, son programme, un but dehni : ecole de 
tissage, ecole de teinture et d'impression des etofFes, 
ecole de peignage et de filature, cours de mecanique 
appliquee aux metiers, cours de chimie industrielle. 
C’est une sorte d’universite textile ou environ douze 
cents eleves vicnnent, de tous les points de la France, 
se former. A cóte du conseil superieur on a cree, sur 
la demande de M. Victor Champier, administrateur de 
1’ecole, un comite d’initiative, compose de soixantc 
membres, ingenicurs et tcchniciens, qui constituent un 
jury competent pour l’examen des travaux, et au besoin 
un excellent conseil pour les professeurs.

L’Ecole nationale des arts industriels de Roubaix ne 
cree pas seulement des chefs d’atclier, des directcurs 
d'usine. Elle se preoccupe aussi de donner a des eleves 
moins fortunes un enseignement adapte a leurs moyens, 
propre a faire d’eux de bons ouvriers : elle a ainsi fonde 
des cours populaires du soir et du dimanche, qui 
obtiennent un grand succes et preparent d’excellents 
ouyricrs teinturiers, chauffcurs et electriciens. C’est de 
la sorte une ecole superieure et professionnelle que 
1’ecole de Roubaix. Le caractere pratiquc et utilitaire de 
l'oeuvre par elle accomplie, l'union qui y regne entre 
Fart proprement dit et les besoins de 1’irdustrie, les 
scrvices qu'cllc a rendus dans la region du Nord, ou 
1’industrie textile est si developpee, sont autant de 
raisons pour citer en exemple cette ecole d’art industriel 
ou Fon s’est preoccupe depuis longtemps de trouvcr et 
d’appliquer de bonnes mćthodes d’enseigncment.

N E C R O L O G 1 E

J.-B. Odiot, 1828 -1912 . — M. J.-B. Cfdiot. age de
89 ans, vient de mourir, a Saint-Germain-en-Laye. Sa 
vue faiblissait, et il s'est tuć par crainte dc devenir tout 
a fait aveugle. M. Odiot avait abandonne il y a quelques 
annćcs, la celćbre maison d^rfĆYrcrie qui porte son nom, 
une maison qui a ete comme cellc des Bapst et des 
Falizc, illustre dans 1’histoire de Fart industriel franęais. 
M. J.-B. Odiot etait Farriere-petit-Bis du fameux 
Claude Odiot, Forfevre de Napoleon I" et Fauteur du 
berceau execute pour le roi de Romę sur les dessins 
de Prudhon.
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B I B L I O G R A P H I E

ART ANCIEN ET MODERNE

Les Grands Artistes. — Brunelleschi et 
TArchitecture de la Renaissance italienne au 
xve siacie, par M- Marcel Reymond.

Un vol. in-S illustrć dc 24 planches hors texte.

Hcnri Laurcns, ćditcur, 6, ruc dc Tournon, Paris.

C’est cn architccturc seuJement qu'il y a cu a proprc- 
mcnt parlcr Renaissance, cn Italie, au xv* siecle. Lc mou- 
vcment dc restauration dc l’architccturc antiquc commcncć 
par Brunelleschi, Michelozzo et Albcrti, et dćveloppć 
ensuite dans la sccondc moitić du Quatlrocento et pendant 
la premierę partie du xvi* siecle, s’est etendu de 1*1 talie 
a 1’Europe tout entiere depuis le xvi* siecle jusqu’a la 
periode contemporaine; c’est dans 1’histoire moderne de 
l’art europeen le fait le plus caracteristique et le plus 
generał. Dans 1’histoire de la Renaissance, c’est cepen- 
dant 1’architecture que le public a surtout oublie ou 
neglige d’etudier. Cene etude ne pouvait etre abordee 
jusqu’ici que dans des ouvrages d’erudit i on. d’acces 
difficile. M Marcel Reymond, profondement versż dans 
la connaissance de Fart italien, a entrepris de nous donner, 
sur la matiere, le livre court etsimple qui nous manquait. 
11 y a parfaitement reussi. Son ouvrage sur Brunelleschi 
et 1’architecture de la Renaissance italienne au xv* siecle 
est un des volumes les plus remarquables et les plus 
utiles qui aient paru dans la collection des Grands Artistes : 
il met sous la main du public artiste et cultive un recueil 
de faits et d’exemples tres clair, tres richc malgre sa 
brierete, et il rendra de grands services au touriste sur 
les routes d’ltalie.

La premiere section de l'ouvragc de M. Reymond est 
consacree aux createurs de la Renaissance, a Brunelleschi, 
a Michelozzo et a Alberti, le thćoricicn de 1’architecture 
neo-classique. Dans la seconde section, 1‘auteur a resume 
1’histoire de 1’architecture italienne pendant la deuxieme 
moitić du xv* siecle, montrć lc devcloppemcnt dc cettc 
Renaissance a Florcncc et en dehors de Florcnce et dc 
la Toscane dans lc reste de 1’]talie, dans 1’ltalie du Nord 
notamment, rcleve et analysć les aeuvres les plus interes- 
santes, etcaracterisecnfin Je nouveaustyle decoratifqui s’est 
constituć a la suitę de la Renaissance architecturale, style 
dont les sculpteurs florentins surtout ont ćte les inventeurs, 
et qui a donnć licu, dans la petitc architccturc, sous 
formę dc chapelles, tombcaux, fonts, chaires, tribunes, 
portes, etc., a tant d’aeuvres delicates et charmantes. On 
appreciera beaucoup, dans une matiere si complexe et si 
dispersćc, la commodite des tableaux d ’ensemblc qui 
achevent le volumc : tableau chronologique des princi- 
paux monuments de la Renaissance italienne du xv* siecle, 
tableau par noms de lieux des monuments dćcrits dans 
l’ouvragc et listę chronologique des principaux archi- 
tectes et sculpteurs du xv* siecle italien. 11 reste a former

le vceu que M. Reymond resume dans un second voIume 
1’histoire de 1’architecture italienne du xvi* siecle, en y 
ajoutant un aperęu sur le developpement du style baroque 
en Italie jusque dans les premieres annees du xvin* siecle.

Les Villes d’Artcel£bres.— Londres, Hampton 
Court et Windsor, par M. Joseph Aynard.

1 vol. in-8 illustrć de 1Ć4 gravures.

Henri Laurens, editeur, 6, rue de Tournon, a Paris.

M. Aynard a deja publie dans les Villes darł une 
description tres detaillee d’Oxford et de Cambridge. La 
difficulte, pour Londres, ćtait de ne pas se perdre dans 
une matiere immense, et de choisir. M. Aynard s’est 
tenu au plan de la collection des ViUes cTarł; apres un 
aperęu sur 1’histoire et la formation topographique de 
Londres, il a insiste surtout, d’une part, sur ce qui 
subsistede 1’ancien Londres, de la ville telle qu’elle ćtait 
avant le vaste incendie de 1666, d’autre part, sur les 
musees de Londres et 'des environs, a Dulwich, a 
Windsor et a Hampton-Court, et il a tres clairement mis 
en relief 1'essentiel. Beaucoup des monuments ćpars de la 
ville ancienne sont difficiles a repćrer dans l'inextricable 
confusion de la ville moderne: les guides habituels, 
prolixes, inexacts souvent, et asservis a 1’ordre topogra- 
phique, sont, sur ce point, de peu de secours. Le livre 
de M. Aynard permettra au voyageur presse de retrouver 
aisement tout ce qui subsiste du Londres du Moyen Age, 
de la Reforme et des Stuarts,en rattachant a mesure aux 
monuments les souvenirs historiques que 1’auteur rappelle 
dans un commentaire savant et discret.

Histoire de la peinture. — La peinture 
anglaise, par M. Ivanhoe Rambosson,conservateur- 
adjoint honoraire des Musees de la Ville de Paris.

1 vol. in-8, illustrć de 20 pl. hors-texte, Prix 2 franes.

Editions Nilsson, 7, rue de Lille, a Paris.

La petite Histoire de la peinture anglaise, de M. Ram- 
bosson est un resume populaire, clair et facile. Le public 
lui fera bon accueil : l'ouvrage le plus recent qui ait paru 
en France surlesujet, celui d’Ernest Chesneau, du reste 
bien informe et toujours interessant a consulter, datę 
deja d’une trentaine d’annees. La premiere partie du petit 
livre de M. Rambosson, depuis les origines jusqu'a 
Constable et jusqu’a Turner est la meilleure; les figures 
principałes et les traits importants sont bien dessinćs, et 
M. Rambosson, en meme temps, a choisi, parmi les 
artistes de sccond plan, ceux qu'on ne peut se dispenser 
aujourd’hui de citer. II est une question, toutefois, sur 
laquelle il fallait s’expliquer plus netlement, celle des origi
nes de l'art anglais. Tous les critiques du Continent, et
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M. Rambosson avec eux, vpnt repćtant, qu’au point dc vue 
dc Fart, 1’Anglctcrrc n'a aucun passe avant les xvił ct 
xvuł siecles.Cela n’est vrai quc dc la peinture.L’architecture 
anglaise n’a cesse, depuis la pćriodc normande, d’offrir un 
developpement national ct continu, trćs original ct cncore 
trop ignorć cheznous; il fallait Ic rappelcr. D’autre partf 
s’il s’agit dc la peinture, on nc pcut sc dispenser dc 
reconnaitre aujourd’hui chez les miniaturistes anglais 
des xvi* ct xvnł siecles des artistes trćs raffines et des 
physionomistes aigus, tout a fait anglais dc caractćrc, ct 
qui tiennent, aux origines dc J’art du portrait, en Grande- 
Brctagnc, unc place analoguc a ccllc des auteurs dc nos 
crayons du xvił sićclc dans la peinturc franęaise.

La sccondc partie du manucl dc M. Rambosson est 
un pcu courte, et gagnerait a etre revisće et prćcisćc sur 
plusicurs points : le seul grand sculpteur que FAngle- 
terre ait produit, Alfred Stevens, a ćtć aussi un dessi- 
nateur puissant ct, pcintrc a 1’occasion, un portraitistc 
pćnćtrant et vigourcux; Leighton, pcintrc trćs mćdiocrc, 
reste, commc dessinateur, par la puretć dc son gout ct 
1’ćlćgante sćvćritć de son analysc des formes, un des 
noms qu’il faut citcr a la suitę d’Jngres; Millais apparait 
aujourd’hui dans ses oeuvres dc jcunessc, cclles dc sa 
pćriodc preraphaelite, commc un artistc douć des dons 
les plus rares ct commc un inventeur dont Foriginalite ct 
la sensibilitć naive et intense ont deja fait oublicr ct 
pardonner la pauvre ct facile imagerie populairc dc sa 
dcrnićrc maniere, i cncorc s’cst-il, mćmc alors, sauvć par 
d’cxccl)ents portraits . Burne-Jones, cnfin, soufFrc cnccrc 
dc l'inćvitable rćaction qui a suivi unc immense popu- 
laritć, ct dc la pućrilc insignifiance dc ses imitateurs, ct 
il faut a vrai dirc, pour comprcndrc son ceuvre et la 
gouter, sc fairc unc amc ct des yeux anglais ; mais ccttc 
ceuvrc ćtrange et inattcnduc, ou un fond dc temperament 
artistc tout anglais, gravitć immobilc, silencicusc ct 
inacessiblc revcrie, sc mele, avec Fidćal proprc dc bcautć 
dc la race anglaise, a Finfluencc littćraire alors dominantę, 
ccllc dc Tcnnyson, ct a 1’imitation du ąuatlrocenlo italicn, 
ccttc oeuvrc dcmcurc unc des crćations les plus curicuses, 
les plus complexcs ct les plus authcntiqucs du genie 
poćtiquc dc 1’Anglctcrrc.

M. Rambosson n’a fait qu’effleurer la pćriodc tout a 
fait contcmporainc; il aurait fallu, au moins, rappelcr 
des noms commc ccux dc Cccii Lawson, parmi les pay- 
sagistes, dc Potter, excellent peintre d'intcricur, rćcem- 
ment tire dc l’oubli, pour ne citcr qu’eux; et, s’il s’agit 
des vivants mettre en relief des physionomies aussi ori- 
ginalcs quc cclles dc M. Wilson Stccr, dc M. William

C O N C
-5-

Concours de faęades de la Ville de Paris. —
Le jury pour le concours dc faęades avait retenu 
24 immeubles sur les 73 qui avaicnt ćtć cxaminćs. Des 
rćcompcnscs ont ćtć dćccrnćcs pour les immeubles sui- 
vants : 199, ruc dc Charcnton ; 3 i,  ruc Campagne-

Orpcn, dc M. Charles Shannon, dc M. Augustus John 
11 y a, dans 1’histoire dc la peinturc anglaise modernę, 

unc question hors cadrc qui s’impose au critique fran- 
ęais, ct M. Rambosson l’a reprise a son tour; ccllc dc 
Finfluence dc Fart anglais aux origines dc notre peinturc 
romantique. Ellc a ćtć, a vrai dirc, bcaucoup moins 
importantc qu'on n’a coutumc dc le rćpćtcr. La rćvć- 
lation, au Salon dc 1824, dc quclqucs toiles dc Cons- 
tablc, cntourćcs d’autres cnvois des paysagistes Wyld, 
Harding, Coplcy Fielding ct Thalćs Fielding, a ćtć, 
sans doutc. un coup dc clochc, mais en sommc elle est 
dcmcurće un fait isolć, qui nc suffisair pas pour deter- 
miner unc action durablc. Delacroix, a la suitę dc son 
voyage dc Londres, est Ic seul chez qui Ton saisisse 
quelques traccs certaines, ct du reste ćpisodiques, d’une 
influence dircctc dc 1’AngJeterre, (on connait son gout 
pour Lawrcncci; Gćricault n’a pris cn Anglctcrrc quc 
des sujets a sa convcnance. Si Bonington, cn vivant parmi 
nous, a cxcrcć dircctcmcnt une influence, c’cst seulement 
sur un artistc de sccond ordrc, Isabey. Cclui dc nos 
paysagistes qui avait des afflnitćs dc temperament, 
dc mćtier avcc le climat ct la peinturc anglaise, 
avec Constablc ct avec les aquarcllistcs, Paul Huct, 
n’a passe Ic detroit quc vers la fin dc sa vic. Les dcux 
fondateurs dc notre paysage modernę, Ccrot ct Rous
seau, nc doivent ricn a FAngleterre, ct 1’influcncc qu’on 
rctrouvc aux debuts dc Rousseau ct dc ses contemporains, 
Duprć ct les mino es, FJcrs, Cabat, Dclaberge, est 
ccllc des maitres dc la Hollande. Turner cnfin, n’a 
gućrc ćtć connu ct goutć chez nous, quc dans la sccondc 
moitic du dernier sićclc; il a peut-ćtre influć cn quelquc 
mesure sur les impressionnistes, mais c’cst unc influence 
d’a cótć, ct elle aura simplcmcnt contribuć a un dćvdop- 
pement du reste, tout original ct tout franęais, ct qui 
prend sa sourcc dans rceuvre dc Corot, dc Rousseau 
ct dc Courbet. Si Fon considćrc, d’ensemble, Fhistoirc 
du paysage moderne, Constablc apparait assurćment 
commc le grand crćateur; il domine tout cc qui est 
autour dc lui ct tout ce qui est venu apres lui par la 
puissancc, la libertć, la spontanćitc et la nouvcautć 
mcrvcillcuscs dc ses dćcouvertes et dc son gćnic, ct 
c’cst un initiateur d’unc importancc europćcnnc; mais 
cn fait, il n’a pu qu’ajouter quclqucs ćtinccllcs a la 
flammc nće sur notre sol, Ic paysage franęais modernę 
s’est dĆYcloppc dans la dircction du mćmc courant, dans 
une voic parallele, mais de son proprc fonds et d’un 
mouYcmcnt tout indćpendant.

FRANęOIS M onod.

O U R S

Premiere; 2, rue de Buenos-Aires; 3 i, avenue Fdix- 
Faure.

.

Concours International pour la construction 
de deux Palais k Sofia. — Le gouvernement bulgare
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a ouvert un concours pour la construction d’un 
palais de justice et d’un palais royal a Sofia. Primes 
pour Jes quatre premiers projets classes : i* (Palais 
de Justice) : 6.000, 4.000, 2.5oo, i.*5o francs.

20 (Palais Royal): 10.000, 7.000, 4.5oo, 2.5oo francs.
Envci des projets au Ministere des Travaux Publics, 

a Sofia, avant le 1" decembre. Pour tous renseignements 
s'adresser a la Legation de Bułgarie, a Paris.

E X P O S l T l  O N S

Salon cTAutomne. — Le salon d’Automne sera 
ouvert du i ,T octobre au 8 novembre; vernissage le 
3o septembre. Une Exposition retrospective de portraits 
d’artistes du xix* siecle, depuis David jusqu’a la fin du 
siecle dernicr, sera jointe au Salon habituel.

L’Exposition de la Societe des Artistes de 
Neuilly, a Bagatelle. — La Societe des Artistes de 
Ncuilly, dont le prisident est notre confrere M. Maurice 
Guillemot, a obtenu par un vote du Conscil municipal 
de Paris, le Palais de Bagatelle pour son exposition qui 
durera jusqu’au i 5 Septembre. Aux envois de la colonie 
artistique de Neuilly sont jointes deux expositions retros- 
pectives interessantcs, ccllcs des oeuvres du peintre 
Collande de Champmartin (1797-1883). et du graveur 
A. Lefort des Ylouses <i846-1912..

L*exposition de Fart des Jardins en 1913. —
Le programmc de l’Exposition de Fart des jardins en 
1913 se precise. Au Pavillon dc Marsan, on reunira des 
tapisseries comportant des jardins pour sujet, une collcc- 
tion de plans, gravurcs, tableaux et dessins relatifs en 
particulier a Lenórrc et au jardin franęaisi et une collec- 
tion de pieces relatives au mobilicr et au decor du jardin 
franęais (statues, vases, meubles de jardin, treillages). — 
L’exposition dc Bagatelle aura trait au jardin modernę 
et contemporain. Le secretaire dc l’Exposition est 
M. Lucien Corpechot.

Exposition d’art breton. — Le Congres de 
1’Union regionalistę bretonne et des Societćs savantes dc 
Bretagne aura licu a Redon, du 9 au i 5 septembre. On 
organise a Redon, a cette occasion, une exposition archeo- 
logique et artistique bretonne (peintures, dessins, art 
applique, meubles, faiences, dentelles, bijoux).

• f*  -f*

E X P 0 S 1 T 1 0 N S  O U V E R T E S

PARIS

Musće des Arts Decoratifs. — Exposition d'art
persan et indo-persan, miniatures, reliures, toiles impri- 
mees, jusqu'a octobre.

M u see  G a l l ie ra .  — Exposition de la broderie, 
jusqu’a J’automne.

Musee du Louvre- — JVouvelles salles d’Extreme- 
Orienl: Missions Foucher, Chavannesf Pelliot; ilnde 
[Ghandara], Turkestan chinois, Chine et Japon). Entree 
par la cour Lefuel |quai du Louvre), les mereredi et 
vendredi apres-midi. — I~.xpositior. des acquisilions recenłes 
du Departement de la "Peinture et des Dessins: dans la 
salle des portraits.

Musee du Luxembourg. — Expositionde peintres 
americains : Salle des etrangers.

Musee Cernuschi, avenue Velasquez. — Exposition 
d’art chinois.

Chateau de Bagatelle. — Exposition de la Societe 
des Artistes de Ncuilly-sur-Seine, jusqu’au 1 5 septembre.

Exposition de la Biblioth£que de la Ville de
Paris, rue de Sevigne. — Reconstitution graphique, 
par Testampe, de 1’histoire des boulevards de Paris, 
depuis le xvnł siecle jusqu’a la fin du Second Empire.

DEPARTEMENTS

BAYONNE. — Exposition de la Societe des Amis 
des Arts de Bayonne-Biarritz, a 1’Hótel de Villc, 
jusqu’au i 5 septembre.

DUNKERQUE. — Exposition internationale, section 
des Beaux-Arts, jusqu’a octobre.

LA MALMAISON. — Exposition d’oeuvres du 
paysagiste et topographe militaire Bagetti (1764-1831).

MA1SONS-LAFF1TTE. — Musee du chateau de 
Maisons. Tous les jours, dc 10 heures a midi, et de 
1 heure a 5 heures, sauf le lundi et sauf le vendredi 
matin.

ETRANGER

BERLIN. — Exposition dc la Secession, jusqu’a 
septembre.

FRANCFORT. — Exposition de la peinture franęaise 
au xix* siecle, au Frankfurter T{unslverein, jusqu’au 
3o septembre.

LOUVAlN. — Exposition des Beaux-Arts et d’art 
applique, jusqu’au 22 septembre.
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NIEUPORT. — Exposition des Beaux-Arts, jusqu’a 
fin septembre.

SPA. — Exposition des Beaux-Arts, jusqu’au i 5 sep
tembre.

STUTTGART. — Exposition allemande et interna- 
tionale des Beaux-Arts, jusqu’a octobre.

VENJSE. — i o* Exposition Internationale des Beaux- 
Arts, jusqu’au 3 i octobre.

- 5* •?-

E X P 0 S 1 T 1 0 N S  A N N O N C E E S

PAR1S

Salon d*Automne. — Au Grand Palais; du i" oc
tobre au 8 novembre.

Musee des Arts Decoratifs. — Exposition de la 
gravurc originale sur bois, en octobre.

Musće des Arts Decoratifs. — Exposition d’art
feminin, en avril 1913. Envois avant le 1" avril 1913.

Musee Galliera. — Exposition de 1’enfance (art 
decoratif, mobilicr, etc.), ouvrant en mai 1913.

Musee du Petit-Palais. Exposition retrospec-
tive. — Exposition d’ocuvres de David et de ses eleves 
ou contemporains; au printemps de 1913.

Exposition de “ 1’Etoile”. — r* Exposition orga- 
nisee par la Societe Ł^Ełoile, pour venir en aide par des 
travaux artistiques aux femmes du monde dans le besoin. 
17, rue de Chateaubriand, a Paris.

Exposition de 1’Art desjardins- — Exposition 
retrospective du jardin franęais, au Musee des Arts 
Decoratifs, a Bagatelle et a Versailles, en 1913.

DEPARTEMENTS

NANCY. — 48* Exposition de la Socićte Lorraine 
des Amis des Arts, a l’Hótel de Ville, du 29 septembre 
au 10 novembre.

ROUBAlX. — 3a* Exposition de la Societe artistique 
de Roubaix, a 1’Hótel de Ville, du 14 septembre au 
3j octobre.

TROYES. — i 5* Exposition de la Socićte Artistique 
de l’Aube, du 6 au 3 i octobre.

ETRANGER

TOURNAJ. — 28* Exposition du Cercie artistique, 
du 1 5 septembre au 7 octobre.
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Crayon ZAST££C” 

Crayon a copier "CASTECC" 

les meilieurs qui eiisteni

A. W. FABER
La plus im portan te  et la  plus ancienne

Fabrique de crayons, fondee en 1761

En vente chez tous les Papetiers. — La douzaine: fr. 5; le crayon: fr< 0.50
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TELEPHONE: 924=05
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